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CORRESPONDANCES DE GRANDE SOEURв QucnJ ma Лата une lump, J, l. 
tppuance ma Jenna aual heeucej? 
рІиШгі Іе persennt ра lu repiuL, 
au Jour J hui et fa!la entre choix. Pour leV>fLe Foyer 

des Dames
A "Roger Bon tempe":

Le meilleur accueil voue est ré
servé au "Foyer des Dames” par la 
"Grande Soeur” qui vous salue af
fectueusement.

viendra-t-elle me dire qui a rai
son.”

A vous ma perle si délicate, J’of
fre mon amitié. Puis-je espérer en 
recevoir un peu en retour?

"Roger Bontemps”.

Vous avons une,lgn„ te UmpeTri^t -'Agrltrert U

nous offrons à des prix très wl Plas *** 
duits. Voyez-les! Achetez-lesi ie г1сЬеввв

pays.

source 
de notre

Je suis très heureuse de consta
ter que vous vous intéresses au pe
tit courrier et de plus que vous avez 
le désir d’y amener vos amis. Je 
les invite tous cordialement à pren
dre, à votre exemple, un pseudo et 
de temps à autres, écrire quelques

A toutes:

г=й£A WMP
“Roger Bontemps” vous salue!

A “Perle des Laurentides”:
Vous voulez faire la mystérieuse 

jolie perle cachée! ! ! Parions que je 
vais vous trouver?

% 16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.V y.

k□□□□ dit ]□□ Tête voyageuse. ne s'est pas
gi cômmtïe'ser^ mj

::-6=r « rrÆ-
be”№‘:„Q a voulu rétléch

eemblables poussé
lal°te es casses de la sod, 

ainsi de par le 
ài^Tteu pr€ 

Oui, P'

□□
Bonjour soeurettes. Bonjour 

frérots. M’accueillerez-vous dans 
votre milieu pour faire un brin de 
causette?

J’ai l’âge de raison, ne suis ni 
belle, ni. . . bien sage, je sors très 
peu et pourtant voyage beaucoup... 
Je vais dans tous les pays sans bil
let, et assise sur ma chaise.

J’irai prochainement à Rome 
chercher l’indulgence du Jubilé. 
J’ai de grands avantages n’est-ce 
pas?... Mon secret le voilà... je 

“Tête Voyageuse.”

Je compte donc qu’on aura la sa
tisfaction de vous voir figurer sou
vent au courrier.

Les soeurettes seront nombreu
ses à vous répondre, jeune philoso
phe. et j’aime à croire que vous se
rez satisfait de vos correspondantes.

En attendant “un amical bon
jour” pour fêter votre entrée au 
“Foyer des Dames”.

□□ y+*DD Ш1DDDD в
DDDD E. MILES*DDDD DDDD 1 IB jutes

■est bien
ue personne OU

de son sort. f
près personne n e 

sort, et voilà P' 
de la vie 
hésitant
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Articles de CoiffureI Seize ans
Mise au point entent

U à peu 
ent de son

rande route
voyageurs

і rien, et pis lue ce 
ge aux pèler 

suivre la lis

"Grande Soeur.”
Dans l’Eglise du Christ qui est son royaume, elles sont nombreuses 

les âmes qui sacrifient tous les jours: biens, parents, pays pour se dé
multiples que comporte cette organisation merveil-

A Fée des Chaudières:
Gentille Fée, savez-vous ce que 

j’implore de vous? C’est que. . d’un 
coup de votre baguette magique 
vous me donniez l’apparence...d’une 
soeurette. . . J’y serais mieux à mon 
ajse. Pensez donc. . . seul "frérot” 
parti tant de gentilles soeurettes... 
cela ne justifie-t-il pas mon désir 
un peu baroque?

or la £ 
int de
suçant
ant le Pa ,
,oient bon de 
ée par la

•Comme c’est beau, comme c’est grand seize ans! 
Que l’on soit brune ou bien que l’on soit blonde, 
Rien n’empêche d aller parmi le monde,
Où vivent cachés les princes charmants.

vouer aux oeuvres 
leuse ou plutôt divine.

Et quel est le coeur bien né et par conséquent quel est le chrétien | 
vraiment pratiquant, aux convictions sincères, qui y réfléchissant ne j 
s’attendri devant tant d’héroïsme, tant d<| vies immolées si généreuse
ment au service d’un prochain souvent infcYat, parfois répugnant. î

Mais hélas! une faute se commet regrettable peut-être, irréfléchie | 
souvent, coupable c’est possible, (il y eût un Judas dans le collège apos- *:* 
tolique) à l’instant on oublie cette floraison plus qu’humaine, je dirais 
surnaturelle, d’actes de dévouement, d’affectueuse tendresse dont béné- A 
ficient toutes les classes de la société. Et la chute malheureuse, elle % 
est aussitôt montée comme une pièce de théâtre qui ne manque pas £

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou
pets légers de Miles.

Etoile Hulloise:
C’est dans votre sillage lumineux 

que je veux faire mon entrée au 
Courrier de Grande Soeur. . .

Tête Voyageuse.

Providence.
Providence, et 

du hasard, q> 
à la tê

Tout est parfum, brise, suave odeur, 
Parce que l’enfant devient une rose,
Qui vit et qui sent dès qu’elle est éclose 
Sur les genoux de maman. .

C’est la 
impie caprice

Voyez nos spécialités.

et les autres

” ““^dmirable et vraimem 
cette Providence a»

fût-elle la pit 
suffisante de 1 

Voilà pourquoi,

de la sociétéQuel bonheur! A Tête Voyageuse:
Aurons-nous l’avantage de lire 

quelques récits de vos voyages?
En attendant je vous souhaite la 

bienvenue.
Ne partez pas pour Rome trop 

souvent, mais soyez plutôt au 
"Foyer des Dames” à chaque fin 
de semaine.

"Roger Bontemps”. :hose a 
ante, 1 
:haque classe 
jle, sa part

Le traitement Parker pour les cheveux est incompara
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

O blancs chérubins, que vous êtes purs!
Et qu’il fait bon de goûter l’innocence,
Qui brille en vos yeux remplis de clémence. 
Ignorant encor les chagrins futurs.

A "Alouette Canadienne”:
Charmant petit oiseau, ne vien

drez-vous pas de votre douce voix, 
moduler une délicieuse chanson 
pour votre frérot "Roger”.

Roger Bontemps.

d’auditeurs.
Mise dans la balance on s’évertue pour en faire pencher le mauvais 

côté à dénigrer non pas l’individu, seul qui est coupable, ce qui est déjà 
de trop, mais la noble phalange de ces vrais héros de la lutte du bien 
contre le mal. N’est-ce pas le fait de coeurs égoïstes d’où la reconnais
sance semble être bannie?

Blanche de Castille se serait dépouillée, disait-elle de son manteau 
royal pour couvrir la faute d’un consacré

Le nôtre, notre manteau royal, celui de la charité dont le baptême 
nous a revêtus, l'avons-nous perdu?

Qu’il serait digne et grand, le geste de chacun des membres de la ; 
grande famille catholique le déployant à l’occasion, de tout acte répré
hensible. pour l’y jeter dans l’ombre.

Et par contre, il ne serait pas moins louable de savoir mettre en 
lumière, les vertus cachées et héroïques, multipliées à l'infini, de ces 
Taillants apôtres, de ces vrais bienfaiteurs de l'humanité.

Plus d’un le déplore, il semble que certains journaux à titre, bien 
français, mais dont la foi est douteuse, semble s’acharner davantage à 
mettre en relief les fautes des nôtres.

On se rappelle inconsciemment la scène de l’évangile où, Notre Sei
gneur pénétrant, de son oeil de juge suprême, les accusateurs de la 
femme traînée à son tribunal, se penche vers la terre et y écrit les péchés 
de ses téméraires. Ils s'esquivent les uns après les autres. La coupa
ble eeule reste en face de son juge, redevenu le Dieu des miséricordes, 
pour entendre la sentence... de son pardon.

Puisque notre vocation de "chrétien” nous assimile au Christ, j 
comme l’indique notre nom de famille, c’est notre rôle de continuer ses 
oeuvres de miséricorde, qui soutiennent le faible, pardonnent le coupa- ! 
ble, aiment même ses ennemis.

Sans commentaires, laissons les tribunaux légitimement établis, 
remplir leur besogne toujours pénible à n’en pas douter, et qui ne l’on- ! 
blions pas, au dernier jour sera censurée par Celui-là seul qui sonde 
"les reins et les coeurs”.

errestre.

longtemps 
fmolns digne de l'attent 

tommes je veux 
.„icole. l'histoire démontr. 
f accordé la meilleure

En l’é:

l’ignorance
Riez, chantez, tandis que nous pleurons.
Parce qu’un jour, vos yeux malgré leurs charmes, 
Sauront hélas! l’amertume des-larmes,
Et le deuil cruel ridera vos fronts.

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS

?!a "Etoile Hulloise": dire la prPar engagement: Tél. Qneen 2246.Grande Soeur.
І Brillez toujours, brillez, petite 
|"Etoile”. . . Il fait bon vous trou- 
j ver ici. Puis-je espérer un mot de 
[Vous, jolie hulloise?

A "Peuplier de Lombardie”:
Une nouvelle partie de série est 

commencée qui finira à votre retour 
au foyer. Vous me souhaitez la 
chance n’est-ce pas?

üiel aO-Cherchez l’ami qui saura vous aimer.
Qui vous prendra sous son humble tutelle. 
Souvenez-vous de la voix maternelle.
Et nul ne pourra jamais vous blâmer.

félicité Ici-bas.
J„ bruit des villes, des 1 
les toules. des agitations d 
lltlQUe. elle a apporté à I 

atmosphère de 
d’indépendance, d 

désintéressées,

»

133, RUE SPARKS OTTAWA
Roger Bontemps.

Il y eut grande fête, à la maison, 
dans l’octave du "8 février”. Adres
se, chants, musique, cadeaux, ban-

MBMINI. rural une 
iroiture,

A Perle des Laurentides:
On dit souvent "que les perles 

font pleurer”. . Contrairement à!quel, nombreux invités, "rien n’a 
cette idée, moi je dis "qu’elles ap-lcloché”. Bons souvenirs de tous.

"Spectrol”.

Montréal, 14 décembre 1924.
é de vues 
notai plus aigu, de visées 
tues épurées, en un mot, c 
dr qui donne au corps,
,t à l'âme une vigueur, QU 

véritable des nations.

1111111111*
H

portent le bonheur”. Ma soeurette

Docteur Adolphe DrouinFaustus et de Stella dans les ré
gions lointaines et bienheureuses. 
Le noeud, c’est l’entrevue de Faus
tus et de Pascal. Le dénouement, 
c’est la consommation du sacrifice 
par le départ de Faustus et de Stel
la vers la Terre qui souffre.

HISTOIRE DE L’AIGUILLE CE QUE VAUT UNE FEMME CARNET DE LA
BONNE CUISINIERE

d’orgueil à parle 
irréfutables n’est pas

Un peu
L’histoire de l’aiguille, mais c’est ( 

l'histoire de la civilisation univer-
laits(DBS HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

me. Rappelons-nous
les profondeurs des 

les patries de toi 
ont cherché et trou

Un savant s'est livré récemment
U a

voulu savoir à combien était éva
luée une femme par les divers peu
ples de l’univers. Son enquête bien 
qu’incomplète, lui a donné de cu
rieux résultats.

Ainsi, une fiancée tartare coûte 
vingt-deux livres de beurre; les Ca- 
fres sont plus exigeants, un jeune 
qui veut se marier doit livrer à sa 

: huit vaches.- Dans le Kur
distan, il faut donner deux» mar
souins pour avbir une épouse; et 
aux Iles Fidji, une dent de baleine. 
Les indigènes de l’Ouganda, à la 
veille de se marier, doivent possé
der, au moins, un paquet d’aiguil
les à coudre, vingt cartouches et 
trois taureaux, le tout pour indem
niser la future belle-mère de la per
te de sa fille.

Le christianisme donne la meil
leure réponse.

La femme vaut l’homme et, quel
quefois, un pen plus!. ..

(Extrait du Journal d’Agricultu
re de la Province de Québec ).

"La découverte d’un mets nou
veau fait plus pour le bonheur du 
genre humain que la découverte 
d’une étoile.” B.S.

selle; c’est plus encore ; c’est l’his- | à une piquante statistique: 
toire de la femme elle-même, ce gnes que

sauveurs, leurs restaurât 
Au Canada,

Le plaisir n’est pas seul, ce qu’il grand, cet éternel Instrument de ci
vilisation.

Le monde peut se passer de che
mins de fer et de voitures même, 
de législateurs et même de lois; 
mais le jour où l’aiguille aura dis
paru, le monde aura cessé d’exister. 

La femme pourra se passer de

faut à mon coeur
GATEAUX leurs chefs, 

nous oublier que ce qui 
wjourd'hui aristocratie

deux générât!'

j "Du fond même des joies j'as
pire aux souffrances.”

Faire des gâteaux vrajjnent bons
n’est pas aussi facile que bien des 
gens le pensent. Tout d’abord, si 
l’on veut réussir il importe que cha
que ingrédient qui entre dans la 
confection du gâteau soit de quali
té parfaite. La cuisson est égale
ment très importante. Avant de 
commencer à faire le mélange des 
divers Ingrédients, réglez la cha
leur du four. Le feu doit être dans 
un état tel qu'il ne sera pas néces
saire d’ajouter du charbon ou du 
bois pendant que le gâteau est au

GATEAU AU MIEL ET AUX NOIX 
Battre en crème dans un bol 5 

cuillerées à table de beurre, et ajou
ter graduellement 1-2 tasse de su
cre granulé blanc, 1-2 tasse de miel 
passé au couloir, 2 jaunes d’oenfs. 
Aromatisez avec un soupçon de 
muscade râpée, 1-4 de cuillerée à | 
thé de clou de girofle moulu, 1-2 j 
cuillerée à thé d’essence Primus au { 
goût, une pincée de sel. Ajouter, en 1 
alternant, 1-2 tasse de lait et 1 1-2 
tasse de farine tamisée ainsi que 2 
cuillerées à thé de poudre à pâte 
Primus. Mélanger bien le tout, puis 
ajouter en mélangeant 1-2 tasse de 
noix hachées et 2 blancs d’oeufs bat
tus en neige. Verser dans un mou
le profond et beurré, et faites cuire 
à four doux.

(Octe I sc. 2) Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m„ 7 à 8 p.m. par une ou 
iémocratie rurale? Les d 
fle juges et ministres se < 
tur les doigts d’une main.

de meilleur, de plus 
pays, parmi les classes dtr 
arrive en ligne droite des p 
blés de nos campagnes. Pi 
gardée, les villes ont doni 

u pays en hommes de va 
les villages et les simple

Le bonheur peut donc se résu
mer ainsi. Le sentiment passionné 
de la vie d’abord exprimé avec tant 
d’éclat, s’ennoblit dana la peinture 
d’une âme héroïque qui ne trouve 
la joie qne dans le renoncement.

D’après Zyromski, si son com- і 
mentaire est exact pour embrasser 
d'une seule vue l'oeuvre entière de 
Sully Prudhomme. Nous connais
sons le double caractère de son asi
le intérieur, d’abord retraite d’un 
éligiaque qui analyse ses souffran
ces et les rattache à la souffrance 
universelle, puis refuge d’un pen

seur qui médite avec la collabora
tion des plus sages, sur l’évolution 
de la nature et de l'hnmanité.

Nous saisissons avec le rythme 
de sa vie morale, l'architecture 
même de son oeuvre, et nous com
prenons ce passage du pessimisme 
à l'optiimeme, de fla plainte à la 
compréhension, de la mélancolie 
personnelle qui se contracte et s’é
puise à la méditation philosophique 
qui plane snr les sommets de la vie 
et de la pensée.

GRANDE SOEUR. bijoux, de baavrdages... si difficile дапсбе 
qne cela puisse paraître aux scepti-

TKL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 3875.
Y a

Premier reflet, reflet bienfaisant 
■ qui traversera les âges à venir.

Les âmes fi ères et droites senti
ront ton attrait et sons la lumière, 
si douce chercheront la vérité dans 
la nature.

Car ta es un vrai poète, tu as sen
ti en toi la présence d’nn guide, et 
ce guide n’est plus la muse.

Ce guide exigeant, ordonna le 
respect d’un idéal et le génie an 
Heu de se répandre dans l'effusion 
du délire devient la méditation du 
destin.

Jetant sur le monde un regard 
de juge, tu abordas en 1878 dans 
la Justice la question la pins redou
table: tu cherches à résoudre les 
lois de la nature et les désirs de 
l'humanité.

Enfin tu cicellas en 1888 une des 
forces les pins lumineuses du dia
mant en produisant "le bonheur."

C’est an drame de la pensée, où 
tn disposes la réalité sur un plan 
hiérarchique.

BIOGRAPHIE DE
SULLY PRUDHOMME

ques, dont je ne suis pas—elle ne 
pourra jamais se passer d’aiguille.

Une femme sans aiguille est une 
femme lnutil 
femme perdue.

"Dis-moi qui tu hantes, je te di
rai qui tu es”, dit un vieil adage

"Laisse-moi voir comment tu 
couds, dit un proverbe russe, et je 
te dirai ce que tu vaux”..L’aiguille, 
mais elle est tout dans la vie d’un 
peuple, comme elle est tout dans 
la vie d’une femme.

95, RUE RIDEAU, OTTAWA
-je dirai plus: une

имііентініііііііііііініііChaque pays se glorifie d’avoir 
eee artistes, ses poètes, ses orateurs, 
ses hommes illustres. Mais qui 
mieux qne la France peut partir 
fièrement son diadème d’honneur 
où brillent à l’envi les perles les 
plus variées et les plus précieuses.

Les siècles ont passé et chacun a 
mis à la brillante couronne, les 
joyaux, éclairant de la France le 
noble front et faisant tressaillir son 
coeur ardent et généreux.

Et toi, O Sully Prudhomme, tu 
le, né à

Paris en 1839, tu éprouvas dès l’âge 
de 21 ans (181# ) les premières 
preuves de l’ambition poétique, 

tn le chantes si bien dans

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Carte
SALLE DE THE 

v LA SALLE DE THChaussures Elégantes“G. Cousu”.

“ THE JULIAW
Maximes et pensées

A la façon dont va le monde, on 
ne se douterait guère que l’oell a 
été donné à l’homme pour voir et 
l’oreille pour entendre.

—Lisons le même livre à dès 
âges différents, et nous n’y lirons 
pas la même chose.

—La reconnaissance est sans dou
te, une vertu plus difficile que la 

■ Une dame de Rome, parlant de générosité, car elle est pins rare.
Le monde des son âge en présence de Cicéron, sou- —Dans l’ordre Intellectuel, com- Un capucin, après la messe,

A mesure que la méditation deve- pensées ne peut produire an seal tenait qu’elle n’avait que quarante me dans l’ordre matériel, tout le Avait un tailleur à confesse,
•ait pins ardente, la fusion de la acte de charité. ans. monde pent mettre la main sur des N’avez-vous point de bien d'autrui;
Oeur et de ton esprit, 6 poète s'ac- Le coeur, la charité est la forme, "J'aurais tort de ne le pas croire, blocs de marbre, mais les architec- Lui dit le confesseur austère?

plissait, et c'est en 1816 qoe tu la pins haute de la vie, et tout cela |dit Cicéron: il y a plus de dix ans tes savent seuls les transformer en (L’autre répond: "Oh!
fit ton premier chef-d'œuvre "De démontré sous la forme d’un dra- que vous me dites la même chose.” 
la nature des choses ". me. L’exposition c’est la viç de '

Un concierge montre une carte 
postale à un locataire.

—Comment! lui dit celui-ci, c’est 
seulement maintenant que vous me 
donnez cette lettre, qui est d’avant- 
hier?

—Oh! ce n’est pas pressé, mon
sieur, c’est une invitation pour la 
fin de la semaine.

Lunches et Thé d’après
Pour les parties d’ama 

de Skis et de Glisso 
Salles gratuites pour Bi

471 RUE SOMERS 
Tél. Queen 837

as le diamant du 19e siée

CHEZ

Ta pensée fut comme un bouton 
de fleur qui voulait s'ouvrir, tu as
sistas à l'effort que tend tous les 
êtres et explique révolution de la Baker & Co. TAXIDERMISTELe monde des corps ne peut créer j 

une seule pensée.ТІЄ. OISEAUX ET POISS 
DORES A VENDR

U"Cordon bleu”.

63 rue Rideau, Ottawa Nourriture pour toutes 
ces de petits animai

—La bonne foi est le lien et 
l’âme de la société.

—L'oisiveté conduit à tous les
non, mon 

père;
“J’ai tout vendu dès aujourd’hui." vices.

monuments et en statues.
Comte de Migra t. W. J. DICK.SOJean Ri.

178 H RUE BANI

h

Tél. Queen 8088—Ce qu’il m’a dit, qu’il vienne j Elle s’affaissa sur elle-même, 
me le répéter Ici! Ah! si nous le ! puis bientôt se ranima sous l’in- 
tenions dans le fort, à nous deux, fluence de l’alcool, s’emportant:

—C’est égal, vide pas ton litre 
si vite. J’aurions qu’à ne plus être 
gris quand les gendarmes vien
draient. Or, moi, c’est demain sur
tout que je veux m’abrutir pour ne 
plus rien comprendre à notre mal-

—Oui, c’est ça qui faudrait. . . 
mais c’est plus fort que moi, J’peux

sous, et pas des sous de bronze ni 
d’argent, mais des sous d’or!

—Quoi que t’en sais?
—C’est mam’zelle Phroslne elle- 

même qui me l’a dit. Paraît qu’il 
leur est venu un étranger et qu’il 
a pris pension chez elles. Si ben 
qu’on ne regarde plus à la dépense 
dans c’te maisonnette blanche. Ce 
monsieur-là est cousu : il a un por
tefeuille bourré de petits bleus et 
яа valise est pleine de titres et de 
valeurs.

La Louplaude se souvint du voya
geur Juché sur l’impériale de la 
diligence. Ayant vu l’Inconnu cau
ser avec Marie, elle ne douta plus 
que ce ne fut le pensionnaire des 
demoiselles Charmin.

—Je sais de qui tu veux parler,
fit-elle, tout animée.—Je l’ai vu 

aussi, ce bourgeois. Même qu’il a 
tout l'air d’un sournois et d’un ca- 
ird.
—Qui sait si ça n’est pas quelque 

Inspecteur qui vient encore nous 
espionner et nous faire des misères? 
Tout le monde le regarde d'un mau
vais oeil et Je serais pas étonnée 
qu’il y arrive malheur.

Loupiau, évoquant ses souvenirs, 
répétait machinalement:

—Personne ne le connaît, il ne 
connaît personne. On sait pas qui 
il est... mais on sait qu’il est ri
che. Aussi les dames Charmin y 
ont mis le grappin dessus.

—Y en a qu'ont de la chance...
Il y eut un grand silence de sour

de rancune, de colère étouffée.
Tout à coup, à travers les ru

meurs de l'orage, un bruit sec et

—Y a quelqu’un!—fit-il — Ф 
c’est extraordinaire. V’ià bien 1» 
première fois, depuis vingt am, 
qu’il nous vient une visite la nuit 
Mais je connais pas ce quelqu’ui 
là... il paraît pas nippé comme 
ceux du pays.

—Laisse-mol voir,

violent fit tressaillir les vieux. Ils 
se turent, le souffle en suspens. 
Puis le Lonpiau courbé, l’oreille 
tendue, dit à voix très basse:

—Croirait-on pas qu’on cogne à 
la porte du fort?

—Comment veux-tu? J’al retiré 
la planche. Celui qui frapperait à 
la porte, par-dessus le fossé, aurait 
le bras rudement long!

Un second bruit, semblable au 
premier, se produisit, plus sec et 
plus violent:

—Je te dis qu’on frappe! — fit 
l’homme, redressé mais parlant tou
jours bas.

—-On frappe avec des pierres que, 
de l’autre côté du fossé, on lance 
contre la porte.

—T’es fou! Qui se promènerait 
sur la dune la nuit, loin du village 
et par un temps pareil?

—Je sais pas qui... mais faut 
voir, y a pas de risque à voir. Je 
serons toujours libre de jeter ou de 
ne pas jeter la planche sur le fossé. 
Allume ta lanterne sourde, la Lou
plaude, et suis-moi.

La vieille femme obéit et tous 
deux, titubant, dans unç griserie 
naissante, longeant le couloir, re
montèrent la pente du souterrain 
Jusqu’aux décombres. Près de la 
porte, l'homme commanda:

—Pose ta lanterne derrière c’te 
grosse pierre qu’on ne voie pas de 
lumière.

Puis, elle derrière lui, à pas de 
loup, ils allèrent jeeqn’à la porte 
que secouait le vent. L’homme, pru
demment, lentement, entre-bâilla le 
guichet.

FEUILLETON DU CANADIEN

—Tu ne penses donc pas à toutce qu’on lai réglerait son compte... 
ça serait pas long!

—Pour sûr...

SELLIER
I ce que j'avons pas pu vendre et 

canaille, ! Qu’est encore caché dans les décom
bres? Si ça chavire pas le coeur de

І Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÊY

Ah! la
ce que je t’aiderais de bon coeur!

La Louplaude profita de ce bon’lalMer 5* derrière soi! Et c'eet en- 
I accord pour avancer ion verre, et core à ce Mathurin que ça profite-.
ë. ce fut seulement quand le vieux 'ra' ^*e9 gendarmes fouilleront par- pa8 me retenir: c’est si bon d’ou- 
| l'eût rempli et qu'elle l'ent avalé toat' trouveront tout ça, et tout blier sa misère, de ne pins penser à
I qu'elle osa redemander <a arouvera due nous pillons la

...................... ......................*................ —Enfin, qu'est-ce qu'il fa dit mer- Comme si ça n'étalt pas per-
—J'ai raflé l'averse, pas antre j pour le loyer? Veut-Il attendre’ mls' ' comme «' ellf> '«ur apparie-

n ,, . nait pus qu’à nous, c’te chienne deі —11 v*at pas. Il veut nous ex- ! , _• mer! Est-elle pas assez riche pour і
qu’on puisse pas la déchanger de. 
son trop? Et d’abord, ce qn’elle re-j 

.crache, c’est ce qn’elle veut pas gar-1

ce, lui fournir un acompte au’ll ^ ,, ;peur, maintenant, dans ce sale pays!
. , , p ' 4U 11 Loupiau resta taciturne, elle re-i , t
donne seulement huit Jours. prif I Elle tendait le poing vers Roc-

—Il n’en donne même pas un. Il ! 
veut nous chasser demain!

—Qu’il y vienne!
—Ah! s’il venait!... 

malheur c’est qu’il ne viendra pas.
Il est trop lâche
d'envoyer l’huissier ou les gendar
mes.

ARRETEZ—VO'
I Faites réparer voi-fit la fem-

HARNAIS
L’homme lui ayant fait place de 

vant le guichet, elle regarda, puii 
recula aussitôt, étotiffant une ex
clamation de surprise:

—C’est lui, le monsieur de la di
ligence, le pensionnaire aux demoi
selles Charmin!

—Es-tu sûre?
—Oh! oui, je l’ai ben reconnu.
—Vrai! C’est une drôle d’heure 

pour se promener,—gronda le Lou
piau dont le front se plissa d’anxié-

CHESTER & <
—Dire que. pour s’en tirer, fau

drait si peu d’argent! Rien que ça, 
cette brocante qu’est devant none, 
ça représente plus d’argent que le 
loyer. Seulement les gens ne veu
lent plus acheter: ils disent qu’ils 
sont trop surveillés. . . Us ont tous

No 13. 1249 RUE BANI
—En traversant les champs, J’ai chose, 

arraché un chou et quelques pom-
de terre. Reste du sel, l’eau moins?

—As-tu pu éviter le Mathurin, au puiser.
—Nous expulser!.. Quand ça? S’il 

laisse un peu de temps.
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ne manque pas. Je vais te faire à
souper.

—J’ai attendu longtemps, puis 
: quand j’ai cru qu’il avait redeseen-

—Pousse la table près du feu et dn la ravine, je me suis risqué. Mais 
pose deux verres dessus. J’ai pas Vlà qu’il m’a dégringolé de je ne 
besoin de manger, je veux boire sen- Rais où sous le nez. pour me barrer 
lenient. Quand la soif est contente, le chemin. On s’est pris de bec

s’est même cogné. Ah! malheur. Je 
La Lonpiaude, après avoir jeté le vo>’a,e rouge et j’allais lui faire 

«hou et les pommes de terre dans affalre Quand quelqu’un de chez les 
Ц huche, s’empressa d’obéir. Sans damee Charmin l’a appelé, y

proché de taper sur un vieillard. 
Ça l’a pétrifié, le Gavroc et J’en al 
profité pour continuer ma route.

on pourra 
peut-être encore ramener la chan-

Puis elle retomba sur l’esca- té.
beau. Peu - après, le vieux releva la 
tête, une lueur d’espoir dans la pru-

Et sais-tu où qu’ils nous loge
ront les gendarmes? La prison, as- 
tu pensé à ça?

—Oui, oui, J’y ai pensé. — se ; 
dolenta l’homme,—Mais quéque tu 
veux que J’y fasse? J’ai pus rien, Je 
«s'ils à bout. Y a pus qu’à boire.

Après avoir avalé sa nouvelle 
lampée, la Louplaude continua de 
geindre:

—C’est la guigne noire, tout de 
même, que par un orage comme ça 
H se perde pas quelque navire!. . . 
il y a trop de pilotes, trop de pha
res pour éclairer l’écueil. Et toute 
U côte maintenant fourmille de ga
belou». Le métier se perd, le métier 
ne vant pins rien!

—Je te le dis... y a qu’à se 
saouler!

—Pourquoi qu’il vient, ce mou
chard, quoi qu’il nous veut?

—Oh! rien de bon, pour sûr, 
gémit la femme.

Ils furent Interrompus par une 
troisième pierre qui, plus grosse et 
lancée à toute volée, ébranla plue 
fortement la porte.

—Il va tout démolir!—murmure 
le vieux.— 81 on y ouvrait?—9e1 
sait? Vl’à peut-être ben l’occasion-

Il n’acheva pas. La lueur de leure 
prunelles s’alluma dans ls nuit: H* 
se comprirent.

—Non» ne l'sttiron» рм- мв«’ 
fl» U vieille. — Poison'll 
tout seul, euvre-lul.

(A suivre)

CS fslt taire la faim.

—Les dames Charmin m’ont ache
té le homard. . . Elles m’achèteront 
peut-être autre chose demain.

—Compte pas là-dessus,— mau
gréa la Louplaude. — Elles ne t’a
chèteront plus rien, car la petite 
est obligée de faire vendre ses gui
pures à la ville. Tout le pays le ré
pète: depuis la mort du pèrg^ elles 
n’ont plus le sou!

Ces paroles semblèrent réveiller 
l’attention du Loupiau. L’oell plus 
clair sous sa paupière clignotante 
et ridée, il murmure:

—81 elles n’ont plus le sou, y a, 
cbes elles, quelqu’un qu'en a, des

Il se contentera
attendre qu’elle prit place en face 
de lni, l'homme déboucha le litre, 
flaira le goulot, puis se versa une
Mande et l'avala.

De saisissement, la vieille 
son verre, se redressa:

Les gendarmes... Il a dit qiTll 
none ferait Jeter dehors par les gen
darmes?

MtULEUR A L’HUILE

AVEZ-VOUS V
Le Brûleur à l’Huile 1 
efficace sur le march 
non venez au

No 818 RUE BAI 
et votre problème de 
Таке aéra réaoud un 
Pour toutes.
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La Lonpiaude devina qu'il con
tait l'histoire à aa façon, mais elle 
Jugea prudent de ne pas l'humilier 
par dee questions plus précises. Elle 
en revint à ce qui la tourmentait:

—ft le terme... qa'ee-ce qal t'a 
dit. Mathurin, pour le terme?

La front de l’homme se rida: U 
brandit la bouteille d'en geste 
meut:

—Ça fait du bien, ça chauffe!— 
FUplra-t-il—Elle ne t’a pas volée, 
teberglste: e’eet de la rolde!
La Lonplaade attendit qu'il fût 

1 disposé, c'est-à-dire qn’U eût 
i second емр, pour Interroger 
ton:

K toi, se-tn raflé qnétqma cha
hs» f

—Oui. . et adr qu’il le fera. 
—Oh! alors.—gémit-elle,—alors 

«a sera U fin dès fins! 81 l’habitons 
PlM le fort, al y avons plus le chan
ce d'agripper ce qu’apporte le flot, 

ftchM: y â pus qu’à
se laisser cesser!
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